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LETUDIANT
.A-FFIRMONS-NOUS!'

Vol. 1 Montréal, 7 Mars 1912 No 9

Sus aux exploiteurs!
-Quie les peuples seraient heureux

si les rois étaient plIilohoplies ou
si les philosophles étaient rois

PLATON

lne animlation inaccoutumée active depuis quelques jours les
conversations des étudiants. Dans le couloir de nos l'chevaliers du
C ode,"niatiolualistes, conservateurs et libéraux commentent avec cia-
leuir le dernier vote qui vient (le se donner à Ottawa sur la question
duKhi ain A l'étage supérieur nos Esculanes, dtiun ton moins v~é-.
liieiiet-onl (lirait que le contact journalier avec la souffrance hiu-
inaine les a rendus plus froids-, discutent l'attitude de nos députés
p)rovinciaux sur le bill des rebouteurs.

'Je ne- m'étonne pas qule ces deux questions passionnent l'esprit
(les jeunes puisque l'une intéresse notre race et que l'autre touche au
bien-étre dle notre société. Je laisse à ceux qui sont plus renseignés
que înlo[ de porter unt jugement suir la première. M\ais qu'on me per-
muette <le mêler aux,, voix autorisées quti ont dé.jà censuré nos législa-
teurs trop bienveillants à l'endroit dut charlatanisme, le cri de mion
indignation.

Pour moi, j'avais toujours pensé qu'il est certaines gens contre
lesquels oin ie doive lutter qu'avec l'arme du ridicule, à cause de
leuir ikrnorantice évi(lente,(le leur fatuité, (le leur insignifiance.- 14e-bon
sens dui p)euple eni effet, cette robuste "jutgeote" qule prônient-tant cer-
tains particulier,- eii commençant par les députés, ce bon sens popu-
laire nie 'pi-îît être avec les "exploiteurs cie la sauté publique", il -est
ce rtai le men t avec lions.

Auissi mne con tentais-je, lorsqu'on nue parlait cie rebouteurs,qu' on
tmc vantait leurs succès mnerveillenix,de relever nia lèv~re ent une mnoue
iurc(lllle et dedaigmieuise, sans qlue mon esprit lie prit uit instant la

1>(i11C (le clî&crchier des argumients. C'est à mon avis fa-ýire injuitre à un
UCIVCUI ~iiié(.uililîîé qlue (le chercher à le convaincre cille la médeci-

l12 n'est pas iti dont mais une science qui s'acquiert par tin labeur
oi)iliiatre ; qu'un hionnîcl qui a passé cinq,' dlix, quinze années dle sa
vie à étudlier les secrets dlé l'anatomie hiumainie, la topographie re-
Litive <les or-ganes et (les' vaisseýaux, leur structutre î'itime, le folle-
t tIiiiltitl J)IlV-siologiqtnC et anormal (le cet org1,anism1e, etc... et'
sait tin peiu ( ! ) plus long qule cet inidivýidu dont -la seule autorité est
d'être un sepltiènme garçon ont une treizièmei fille. Il m'avi\ait touiJOUrs
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semblé que de telles discussions avaient tout au plus leur place sur
les carrefours éloignés des grands centres, dans les cancans des com
mères charitables. Et pourtant... je m'abusais énormément. Voici
qu'une assemblée d'hommes que le peuple s'est donnés comme des re-
présentants intelligents a permis, a même favorisé, a même prolon-
gé le débat sur cette noble et grande question du reboutage et du
charlatanisme !

Peuples de la terre, silence! écoutez, admirez, applaudissez
Hélas, hélas, ou en sommes-nous rendus ?... Réjouissez-vous, es-

prits qui avez appris dans les livres à raffoler du moyen âge,réjouis-
sez-vous, nous y retournons !

Arrière ! doctes modernistes avec vos "patentes" incomuréhensi-
bles ! Arrière Pasteur, Laënnec, Péan, Lannelongue, Roux, Eberth,
arrière ! petits génies, âmes naïves, la civilisation émancipée d'au-
jourd'hui ne veut plus de vos sérums et de votre expérience. Vive
madame Deschamps et ses bons cataplasmes !

Gustave LACASSE.

Opinions qui n'engagent personne autre
PLUS QU'UNE RUMEUR, ESPÈRE-T-ON

Quelques étudiants se dirent d'abord à l'oreille ce que tous <bu-
chotèrent ensuite ; puis quelcues étudiants parlèrent haut (le ce n:t
tous s'entretinrent bientôt.:

Une rumeur près de se I ransformer en un fait, quoi ?
La "Maison des Etudi-anîzs" prendrait sur elle <le veiller au n e-

loppement physique de tous ses membres, et non plus d'un petit
groupe seulement, le club de hockey.

Sans doute un club (le hockey est excellent pour faire (le l'union
inter-universitaire, mais un gymnase ne serait pas sanis valeur pour
faire de l'union universitaire.

Et l'union des facultés est tout aussi importante qIue l'union les
universités.

Et la création d'une vie en Laval vaudrait peut-être, la vision
d'un "puck" qui se promène entre bleu-blancs et rouge-blancs.

Avant de chercher à vivre socialement, il faut s'assurer que l'on
est organisé pour vivre tout ecait.

Cette dernière recherche présente un certain intérêt quand 011 en-
tend un peu partout chanter son requiem et que l'on constate à l'é-
vidence le m'ouvement trujours plus accentué des C anadiens-fra nç ais
vers les universités anglaises.

-Pourquoi se taire sur un secret qui ne l'est pour personne et
s'endormir mutuellement sur une erreur à laquelle on ne croît même
plus ?-

Il faut avouer, d'ailleurs, qu'un cerveau et un estomac seuls el-
tretiennent une vie plutt)t précaire.
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R 1aî)loiis-nits notre Pascal : "Qui veut faire l'ange fait la hé-
t',et la fable classique de l'estomiiac trop) inidépendant.

1,e cerveaut de l'université lie fait pas dle doute, les différents
1 uurs et <'1'Etud(ianit' rendent témoignage.

()n peuit cependant regretter la mort (lit "Soc'' ivec le départ de
ses fondateurs et un orchestre également disparu, ils n'avaient pour-
tanlt pas été d'unî aide médiocre à ceux qui s'intéressent ailleurs que

Mais cela est mort, bien mort.
L'estomnac le l'université nie p)ermet pas nion plus1 le doute sur

Je fajit qu'il représente, le doute fut-il méthodique ; le ''Restau-
raiiit Bourgeois'' devenu L 'lery'', première fondation de la ''Maison
(les Etifdiants'' est touJours à sonitan siècle, il n'a pas etu (le
XVIe s., il sera sans -XVIlIe s. et touts les chefs qui s'y succéderonit
>;îîIt assuré d'uni règne brillant et d'une fortunte uiltrit-Irofe'ssiolnnei-
Ie,de par les fourchettes des futulrs gr-ands hommes.

Mais il mianique tomujouirs ce qui permet aut cerveau et a l'estomac
deu lâeji fonctionner. Heureusement, il semble que le manque soit près
(le <isparaitre.

Tout dlernièremnent, -.M. le juge Tafontailne, président <le la "'Mai-
soit les ICuiut''a part fort s'intéresser aux évolutions <le lioîn-
bren ix médecins, ingénieurs, avocats, notaires etc., (qui se creaiient
dles orga lies destinés à fournir plus <le travail par- moins (le dépenses
solis la direction du1 ptrofesseur Scott, il l'institut (le l'ltsiotl,'rapie
du1 D)r 1,asnier.

L,'end<roit choisi pour être coniverti défiiiitivelien. semblle, àvoir
créé l' impressi oit a'tten1due.

-'.il sorte que l'oin petit esi)èrer polir les étudiants îun autre m-fi-
gre qIle les biouges et les hôotels.

Si les folâtreries, (les .Jeinie et les Magedevieet mloils Ili-
cratives, si le comiifmerce les hôîteliers subît iluue baisse, les pri7pes-
seuirs dlonniero..t bien un congé sp)écial polur la présenice assidue ait

ors<'ètiffliaits aux cheveux moinus dlurs, aux bras muoins mlouis.

Au Cercle Lavai
A t'le assemblée régulièrement convoquée, le cercle Lavai se

doîîiîwiL mardi dernier tuti notuveau coîmmîLé (je direction. Voici le ré-
sultat (111 scrutîin présidenit M.l3ainm, E..l; vice-président
\oëi 'aiteux, E).b;secrétaire : iiiile 1rcéi EDT. secré-
taire-correspondat: Réné Iafontainie, ir.l).T,.; trésorier Abt

.Aî: iiut\Ctui élts, 1< i~tuîan'' ofresessinlcères félicita.tionis
<-1 ses Mîeilleurs voeux dui succès.
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Fleurs Fanées
SONNET à Mlle X ...

J'ai retrouvé les fleurs que vous mi'aviez données,
Un jour que nous suivions uin sentier tout fleuri,
Vous m'aviez dit : "Je t'aime" et vous m'aviez souri...
J'entrevis le bonheur pour de longues années...

Et pourtant aujourd'hui, ces fleurs toutes fanées,
Reliques d'un amour que le temps a flétri,
Sont tout ce qui me reste avec mon coeur meurtri,
De vos serments, de vos heures passionnées.

Je les garde ces fleurs, symboles d'un amour
Qui me posséda tout, dans ima jeunesse avide,
Alors que j'ignorais le mensonge perfide.

O fleurs ! doux souvenir ! brillantes fleurs d'un jour,
Comme la passion dont le parfum enivre,
L'on vous chérit encore quand vous cessez de vivre.

H. P.

Potins de l'Ecole dentaire
Bien que les examens se dessinent, les étudiants de la faculté de

Chirurgie dentaire sont oiijours les "Roger Bontemps" et ilerca!-
lent volontiers entre les hleures d'étude les heures <le gaieté. La dé-
monstration de jeudi dernier au "Français" en l'honneur de notre
confrère Amyot a été un vrai succès, et que dirai-je (le la fête qui a
suivi au club Montcaln ? Bravo! Notre président n'est pas grand,
niais c'est de l'étoffe présidentielle. Toutes nos félicitations pour cet-
te heureuse initiative et pour le succès de ton "euchre-bal", Eugène!
Vraiment on reprend le temps perdu, on s'aperçoit qu'il y a un cou-
seil enfin ! C'est à croire que les silhouettes très intéressantes de
nos deux ex-présidents sont reléguées dans les profondeurs de l'ou-
bli... On se souvient, on compare le passé avec le présent... voilà
tout ! Ce souvenir est tout de regrets

Je regrette en effet que des scènes d'intimité comme celles de
jeudi dernier ne se soient pas produites avant ce jour, car il en ré-
sulte une occasion pour les confrères de se connaître, dle s'estimer et
(le mieux se comprendre.. Les finissant s qu'on était heureux aussi de
fêter ce soir-là se sont amusés en "!bons' étudiants', et tous ont pa-
ru enchantés de cette soirée si réussie, quoique organisée à la hâte.
Je les félicite d'avoir répondu, malgré les soucis des examens très
prochains, en aussi grand nombre à notre amical appel, et je mue ré-
jouis avec les organisateurs, de la bonne " camaraderie '' qui régna
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du1 comnecemnent à la fiii dit "'meeting". Encore une fois, nos sin-
c ères éèlîcitations au nouveau conseil et à son. excellent président

M-\ot (le la fin

],es médecins dut bureau d'hlygi&lne (le la ville de Montréal ont vi-
sié notre école ces jours derniers. Oin doit être rnis eîî "qutaranitai-
lie-... dlès le 15 avril ; ils ont trouvé paraît-il, un cas de "Picote">
()J ! rauil-Emile

DEN'rIS'I' Rf'r.

Aux lectrices de 1"'Etucliant"
Y auirais bien des choses à dire aux lecteurs, et de toutes sortes,

tuais leur tour à une autre fois... peut-être. Pour aujourd'hui, mes-
<leinloiselles, parlons tout bas, et si ces messieurs entendent.., tant
pis5.

Causons dle nos amours. Ça vous va ? Bien.
.1 e iie demrandle p)arfois -nie vo~us arrive-t-il pas de vous poser

auissi la miêmi-e qulestion -àmêe dans l'intimité d'une solitude
passagère ?-je mre demande 1-arlois ce que généralement nious, jeunes
filles, nious estimons le i'.2l chiez ceutx que nous aimons. Mystère!
Se sait-ou sô*i-miêiie ? "011 nie mesure pas la profondeur d'un amour
i l'excelletice (le l'ob)jet aimi-é muais à la grandeuir dui coeur (le celi
qui aimle.',' st-ce vrai ?

.Ne nous classons pas iimmiédIiatemiet parini les grands coeurs
(l'autre part dcînaii<lonis-lious si ceux quet nous revêtons si vite de
touites les perfections imaginables nie sont pas seulemtenit diseurs de
<oi<>x mots out charmants faiseuirs <le grestes.- ' C'e.,t un ange, ina
chère. - Oui, un ange ? - Lui -Ali .>

L'illusionl kt dui 1)01, muais il fauit être juiste. Si nous n app reciions
lus choses qu'à leur valeur réelle, si nus le laissions voir et le di-
sions5, certains messieurs n'auraient pas a se composer tel ou tel

Personage tir'p1laire. Sachions <'un autre côté ainier ciieux. la fier-
té, l'énergie, l'action, du jour oùitnous les y découvrons réellement
Uexistanltes.

Vosavez sans doute lut comme moi la chronique ''Nos goût-s''
(le Saisftçoil. Il s'y p)lainlt dui mauvais goût montré par les jeunes
gZens lait., leurs tendanîces, leurs actes, leurs amusements, leurs lec-

tire. on l)ieul! pour être franches, n'est-ce pas uit peu n otre faute ?
(Pue la question lie vous étonne pas car je veux que cette modeste
correspondance soit. nion pas uni réqluisitoire tapageur contre nos a-
Mis du '"sexe fort'', mais unle observation d'où découlera une leçon
Pour celuii qu'ils appellent "'joli''. Eh bien, donc, n'est-ce Pas un Peu'
no0tre fatute, si nos jeunes Compères ont - c'est l'op)iniont d'un des
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leurs - (le-, goûts 1mauivais ? Si par amour propre nous n'allions
pas cacher nos sentiments, quand ils sont relevés et délicats,pour lie
dtire et nie faire qule ce quii se fait et se dlit dans unt certain miondec et
paraître 'lanicée'' le bon courant serait le plus fort. Ayons (lu goût
nou)Is-Iméees... et nous serons adinirees tout autant, je vous assure.

Aut revoir.si ça vous plaÎt.

Q uandl vous achetez Lui ci-gare, rappelez-vouis que le "13/zw Bonnets"
ni 'a pas soit pareil sur le marché.

Conservons notre langue
(SUITE,)

Il faut s'attarder à façonner la jeunesse pour l'actioni, et, (le-
main, elle sera dlans la lutte mieux armée (uIll les générations qi
l'ont l)rèeè(lèe, plus endloctrinée, plus avertie ; et tout cela parc'e que
plus groupée dlans ces associations (le toutes sortes (tii l'ott saisie et
lui ont muitrmuiré : ''tu es l'espoir de ta race ; si Lti veux, tii peux
tout sauver ; mie heure d'inf[idélité (le ta. part, et no<us sommles per>
dils.'' L'a jeunesse dans noire siècle c'est unie force ; on n'a pour s'enI
rend<re compte qu'à observer le cas qu'on fait d'elle, non seulement
«111 poinit (le vecatholique ( témoin l'indescriptible démonstration
dul Congrès 1-uehîlarist< 1 ue (le Montréal, 1910 ) nmais encore dlants les
Partis politi(ques (à preuve, cette création dui Parlement Mý\odéle à
Montréal, sanctionnlée par les ,Ietux puissances politique~s quii se par-

tetii u aaa îý governlement du )ays. ) On a foi eni la jeu-
liesse, car la icunless'-e C'est l'reret l'enthousiasme mises aut servi-
ce (le l'idléal.

Or, voici où l'action devient plus efficace. Une fois fornliés, les
.wuhlles gfens commire nous se lancent danIis 1e carèes libérales, e
dlev-iennenlt la classe d iri geaîîte, c'es t-à-li re la classe appelée à éclairce-
l'o>pinion publiqune, à servir la naýtion.Ialité et la Province :pour tit
canadien, l'iiii lie va pas sanis l'au tre. 1,e bien-être d'une Province ré-
sidle pleinlemlent danJs l'ordre et lal reconnaissance dles droits (le chia-
(Ille élément comlposanit dans la société, voilà le secret <le l'ordre
dans les Etats ; les svstènmces (le phloopi , les conlceptiolis per-
sonnlelles et fantaisistes (pui (jli<nriet<e ces donnllées, nie répit-
(r aienlt-ils Pas au (lîctamnen <le la raison <le 1' hoimmle ? -us-be

cet rdre te quenon venons de l 'établir, est-il celuii queC nos> pari
o-tes (le touts les temps ont revendiqué. Alors, jugez dlonc unt peu quel-
le infiluenice l'ne jîeunesse p)rép)arée comme la nôtre exercera, si elle

vety miettre dui serieulx, sur la société (le demain ; lioni pa)q'i
faille v afficher uln exelusivisine cliauivin, imais aui contraire, l)Caui-
COUP d'esprit <ld odcdne envers les véritables amnisd(e lapax
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Mcte?-lfOimaintenant cette Jeunlesse ait Barreau. Ici, je m-e spé-
cialise2, élève m-ioi-mêméie (le la belle Faculté <le Droit ; que voulez-volps

'etlà uni trait (le moeurs, commue (lirait tel lprofesseur dle littératiî-
iL. franîçaise

1Chassez le naturel, il revient aut galop.>>
Combfien. d'influence peut avoir pour la pureté (lut langage frani-

sai1s cette fois, la Corporation dit Barreau (le la Province ! 1,
parle tant. Les avocats dlevraient tout spécialemnent s'apliquer, je

mlêamicle s' acharner à parler français... et <'excellent français. J 'y
eras volontiers pour nma part non seulemuent unie source 1)rmiire

dl, i\vficationi pour le lparler français eni notre chère patrie,inais ci]-
«)1,( 111 charme (le plus a.jouté à l'exercice <le la belle p)rofessioni d'a-
\oeit.

Il devrait faire si bon pour nous (le manier avec respect nuie lait-
(Ile (li. évoquei, à s;es seuls accents, la grandfe ânme (le la France (le
ii-ht>S et dle 17,59, pour nîous l'âme (l'une mère, et (le quelle mèreI

.isibien quei l'aine d'une sainte. 1,a F'raiîce, cen nous laissant après
Sde- t-ov- nous01 légutait pour héritage soit sang b)ouillant et généreux,
S>M âmaie, pleine <le noblesse et (le dévouement, sa lanigue qui peut,
avvçe une égale perfection, claironner les ardlentes conivictionîs, et mur-
mrer doucement la prière dut juste et la plainte <le lafié

P'lle nous (Iota aussi (le sont esprit vif et priimesauitier.Makis coin-
nie, par l 'influence dui milieu, nîous avons gradluellemient adlopté plu-
lieurs d[es phéniomèneues qui <istiiiguenut la mntalité anglaise, sachions

illlier dans notre personnme à l'anîglais, honmme d'affa.ires, le franîçais
don11t. nous sommesiC fiers dl'être descendanuits.

Sovoli5 pratiques et positifs dais le temnps, mais conservons aus-
si1 no(tre gracieux petit penchiant à l'idéalisme, parce qu'il nous vient
l'un peu le (lui eni a profité pour cexécuter les merveilles dlaims le

Il mie resterait peut-êtreà exprimer le voeu <îu ici, Ï1 l'Université
'ni parle b)ieni le franîç ais ; ce seul fai t constitue léjà à lui seul n11e
(I haitre remarquable, ob)jet <l'envie (le la part (les personnes étramîgè-

rsa notre parler et à nos nîauîi-es, et culturdit j esohIe
nou s nious monitrerons jaloux <le piofiter.

U*in aant donic p~our la b>onnei cause! ()u'on s' aperçoive (fli les
Can (11liens tie se laisseronmt lm s iimpuiénent è)1ilrdeeus<><t>
et qulii (1 sen1te enifin que les j~ueeforment pas; uni regfimlent 1(l<'îur
ut îindécis, comme celuii jadl-s at, ar<he dlans les (hélices (le pueilS
1111L. abn-are ouillanite et géiîérelmse, fasciniée par la justice et ha
Vérité, et tou t heureuse <le lutter sosleur regard.

Les cigares "Blue Bonnýets," c'est comme nos l)illets dle soirée thét.-
traIe ; "pourvoyez-vous eni un plus Vite si VOUS voulez eii avoir, car ils
senflèvenit tr-ès rapidement."



Billets doux!
A nos COLLABORATEURS.- Nous disions dans notre dernier

numéro que nous ne tiendrions pas compte des articles signés de
noms... "irresponsables", c'est ce que nous avons nalheureusement
été obligés de faire pour plusieurs articles cette semaine. Une fois
pour toutes, .nous disons A nos amis que leurs articles seront publiés
signés d'un pseudonyme s'ils le désirent mais que nous tenons"mor-
dicus" à connaître les véritables noms de nos collaborateurs.

JOUJOU. - Peu décidés à nous attirer les foudres de M. M.
Brusquo, Louis Veille-Haut et "tutti quanti" nous avons soumis vo-
tre requête à un tribunal de spécialistes. Publierons le rapport coi-
plet aussitôt qu'il nous aura été adressé.

PERE GORIOT. - Nous vous remercions très cordialement pour
la sincère sympathie que vous témoignez à notre journal. Votre ob-
servation nous met la puce à l'oreille, et désormais nous ne publie-
rons que les articles qui porteront signature responsable er connue
(pour la Rédaction. ) De la sorte, nous pourrons faire peser sur qui
le mérite, les accusation de plagiat dont nous pourrions être l'ob-
jet ; l'avenir, et pas plus les extraits pris dans le ".Journal de Fran-
çoise que ceux qui seront tirés de Pamphile Lemay n'engageront di-
rectement notre responsabilité.

I.-D.-O. VENT.- Votre article témoigne d'une galanterie ý rai-
ment "française" envers les dames. Nous sommes convaincus que
tous les étudiants de Laval partagent votre sentiment et qu'ils se
font toujours un honneur autant qu'un devoir de céder le pas au
beau sexe... même dans les tramways.

BRUSKO.-Nous avons a votre adresse un billet amical de C.
Tout. Veillez le réclamer à nos bureaux. Si nous n'osons publier l'é-
pitre en question c'est que nous ne voulons pas tomber dans le piè-
ge que nous tend votre sournr-iserie et favoriser une polémique pboli-
tique. Qu'il nous soit permis de vous répéter à cette occasion, à
vous et à tous ceux de votre acabit, que notre organe n'a aucune
couleur politique : son directeur siège à vos côtés au Parlement M:>-
dèle, et son rédacteur en chef fait partie de la députation muinisté-
rielle et ils s'entendent bien tous deux, pourtant. Voyous, %vois,
ami, un peu plus de libéralisme dans vos sentiments.!...

L'homme au BINOCLE.

"Le tabac, c'est un poison," disait un jour un hygiéniste éminent.
Je suis sur qu'il n'avait jamais fumé un cigare "Blue Bonnets".

100 L'ÉTUDIANT
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Les diplômes du Barreau

Le Barreau voudrait pouv'oir payer une rctraite â son bibliothé-
Ca1ire et cxi demanider l'autorisation à la L,égislature (le Québec.

C'est Sir Loîner Gouin qui est le parrain dut bill.
Lors (le la p)résentation,~ M. Tellier a d'emandé à Sir Laomer si le

Baýrreau paierait cette pension à même l'argent que le Barreau exige
(les étudiants, soulevant ainsi cette question dies sommes énormes
qu'un aspirant à l'étude et à la pratique du droit est obligé de dé-
hoturser.

Ilya trop) d'avocats à l'Assemblée Législative pour oser ja-
îiais espérer que cette question puisse être étudiée au mérite ; pour-
tant elle devrait l'être, car c'est un abus des plus criants. Ainsi,
sot15 prétexte d'enrayer l'encombrement de la p)rofession, le Barreau
exige la somme fabuleuse, pour dle pauvres étudiants ou de pauvres
pères le famille, (le 5320 rien que pour les diplômes. Et il faut pay-
er- à part cela trois années d'études à l'Université, un voyage ou
(eit2X à Qulébec, etc, etc.

Nous avons déjà dit combien ce marchandage est hionteux et
combien cette exploitation des pères de famille par le Barreau est
i ndi gne.

"Le Pays" nie voit pas pourquoi les membres d'une profession
chirgent ainsi (les centaines (le piastres à un jeune homme qui aspire
à étudlier ou à pratiquer cette profession.

Nos avons protesté aut mois le juin contre de tels procédés,
quand le Barreau anînonçait avec une sorte de fierté que les taux al-
Laietit être encore augmentés, et, puisque l'occasion s'eu présente,
liotis protestons dle nouveau.

Nous prétendons que c'est le seul pays au inondle où Ilentrée des

Professions1 est muise p)our ainsi (lire à l'enchère ; sans compter que
le Býarreau-i <le lal provinice (le Québec mlanque comlèltCeent le b)ut
(illil s'est p)rop>osée C mettant ces hautes grilles à l'entrée cie la pr~o-
lessi on.

L4es avocats ont cru exray'er ileiicoxnbremnent cde leur profession

ils li l'ont fermié qu'aux étudiants pauv'res, aux étudiants qlui tra-
vaillenit, àceux qui sont cloués..

C'est un bien mnauvais calcul.
Pourquoi Sir Laier qui fait amender la loi du1 Barreau pour lii

1)iriettre (le payer des pensions, nie l'anende-t-il pas aussi danls lun
au1tre csens

Ce serait i. lliomuieut du Barreau de briser ces b)arrières qit el,

CIIl>èlxnt 'acèsaux fils le fam-illes pauvres.
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Page sportive
U.NI JOUTE INIETf-RESSAÇTE,

Samledi le 2 Miars dernier av ait lieu tin grandi( touirnoi, 11011 pas
athlétique ( notre ex-président ayant monopolisé les déimon)istratioi,.s

dle ce genre ) malkis unle joute du lhockey entre les étudiants 'el. me-
decinie dle i ère année et ceux (le 2111e. Ces derniers nie descendirent dans
l'arenèle (Iue pouîr relev-er le gait. Jeté avec l)rava<le par les benjamins
(IL lit faculté.

Pour ajouter mne note typIiqule kt cette renconitre mémorable
(laits les annales... ( Continuez (le mémi-oire ) on baptisa 'ili équipeC
''F'émuirs'' ( 21ie année ) et l'autre (Tba' (ire aunée ) . Mal Cil
p)rit aux élèves (le p)remière ; pour s'être placés el,, position inférieure
1is furent écrasés. Le score final fut et- effet de 5 à 3i eil faveur (les
"Fémurs"'. Pauvres tibias! ... faudrait aller voir uni rel)<)Iltelir

IrEST If .

Ftt la saijsonl (le hockey (le la ligue initeruniiversitaire est terminée.
Le noussqi )lft 101 sourire au début, n'a pas tardé à dé-

serter no<s couleurs. Il conv1\ienlt cepenldali (j<e féliciter -nos j0uliU1S
piour le boit1 travail qul'ils onît accoinlli dans certaines occasionis. -le,
nie lis pas leuri tactique, je nie dlis p)as leur science dul jeu, mais leur-
coulrag(,e et leulr bonnle volonité inéritaient sureinent unt meilleur sort.
E"speronlls mieux pour uine autre anniiée ; ne nous décourageons pas,
c'est l'opiniatreté quli fait la victoire. Pierre le.Gra.nd, empereur de
Ruissie, battu et rebattu par les Suédois, dlisait a ses soldat.,
"'C'est à for-ce d'être vaincus quie ntous apprendrons à vanr,'et titi
lis a l)eill(- après avoir subli unle défaite écrasante, il remportait

sutr ses anciens vaiil(qllius 'Il succès décisif.

Parlons -f rançais

J'ai été très surpris dern'<ai èremenut devoirj eîî vente des b>il-
letspouruneJoute <le hocke- cL.( <les courses entre les élèves dýe cette

école &t ceux d'mi bont coIl& ý. can1adienl-ir-an çais, rédigés el] anglais.
l>as lus dns lespor iîIailcu-rs il ni'est permis d'agir de la sorte,

(le reculer, surtouit lorsqu'on 'le s'adresse qu'a des Cýaadiens-frani-
çais. Pour cette seule raisonu !,I -émnonstrattioni qule jie nientiiiiie ile
mnéri tait paýs notre enicoiragc.111,nt.

Si ]lotis voulons cler cu- ette (idouc' langue (Ile -lotis olit
léguée nlos aïeuix ap.Jrès avoir tant Ilutté pour elle, comnlçons par
lie p)as la niégliger dans les petites Choses et par nous cil servir chez
îîolis ail moins. Rappeloîîs-lnous quie p)arler franîçais sur les bords (le
niotre granId fIlINve Ce n'es.ýt p)as seulemient iti droit, c'est Iln dlevýoir..
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C'est là mon dern-ier mot. J 'espère que cette modeste ob)servation
mc erets de faire aux confrères par l'entreis <lnor

uîaaura son effet, pulisque c'est à titre de Canadien-4rançais
x (,iCI lXde nos intérêts communs que je le fais.

j,'Université ne doit-elle pas être eii effet, toujours et en toute
eaînla forteresse inexpugnable (le nos) institutions, de notre lan-

.heet le notre foi ? '.F A C

Petites annonces
A I01U,1'Rý.-Unc veste blanche pour la prochaine seance du Par-

lemient â1odele. S'adlresser entre mnidi et i lrr. p.ni. au confrère AI-
I>ert IZoukIatn, E.7M4-.

l'lýRDLU.-J)ans les couloirs <le l'Université un costume die bal
mîasqué. RZemiettre à C. (;audet, E.M.LI. Récompense généreuse.

TlZ0UV~.-Surla rue SL-Denis eii face <le l'Université, mîie b)ol-
tc e dc itrarŽs "llue* Ponnlets'' frais et... pas fumés. Pour la réclaimer

d9îl resýser à R. Brodeur, .lI.
.\ VE]Rr.A50 p.c. <'escomipte un suplerb)e collet exi loutre

d1ii >V 1 1 end(ommliage n'ta été porté que l'après-midi après le.So-
!Uil couclié. 'S'adlresser aut plus tÔt â A. Provost, E.M.L.

l'M 11401 ])EMANI)E.- A(nt le déménagement à peu (le frais.
!j ours d'expérience. Clis. Veilletx & Cie.S'adresser à cette

MUVS SlPECIAtTX.-M. 0. P)ilon1, E...annonce a ceuix que la
ilose »iit intéresser qu'il a laissé les dlames... pour le pool.

M.\. Tlhîéo<lilc Ncpveiu, M.! nos prie d'avertir sa tinmbreuse et
_êlecte clietèle 1m,'i1pat ce soi,- pour COuélbee, allant porter aut Dr

J'Wlse (quii a ' '<lmnaniclté' le h)il ds'anncuus ) lus Crla

's félici tationîs dle toits les ce:ral)i15 dle T.aval.



"Par le tempD3 triste qui court"
~J'ai (lit 'prle templs triste quii court''. 17-xainionsý si l'expres-

Sion est vraie et si véritablement le temp)s est triste et S'il court,

car je ne voudfrais pouir rien ait monde qui'on put mne taxer de (lire ce
quii n'est pas vrai oit ce qule je il( p)enserais pas.J~e laisse cela à ceuix
cqui bâtissent (les mnistè.res, quii les démolissent, quii enî font, oit eni
ont fait, out veillent eni faire partie ; Je laisse cela aux amoutreux (ili
n'on)It pas lat conscience bien tranqutille à l'endroit de
li fidélité, aut l)rtendai a lat main d'unie veuve ri-
elle et richiement laide, aux jouirnalistes officiels bien payés pour-
cela, çà tous ceuix enfin quii par goûit, par force out par état vivent
d'uni certain d<i&.iiseiient <le lat vérité. -Mais trêve (le (ligression. Le
templs est-il triste et courit-il ' Il nîest pas triste pouir les hieureux
dle la terre iiux(juiels il suiffît (le souhlaiter pouir obtenir ; pour euix
auIssi le teil)sl» court, Vole pflutot, emporté sur- les ailes <les zèplhirs
qui n'ont qule chants <'allegresse,<le plaisirs et <le fêtes. Il couirt auts-
si miis il nl'est pas si joyeux- pouir l'étuidiant pativre quli, dépensant
SOU durniier dlollar, jette les >veutx sur le, calendrier et v- voit arr-iver
commile d'effrayants fanitôrtes les jouirs corresp)ondlant ait paiemlent
<le sa chambre et pension ; pouir le -ai carabin quii avant nétIigé ses
étuides1 a passé~ ses soirees d'hiver <lans les joies totlrlbilloiltuant es (lit
bl)a et voit approcher aà pas (le gréanIts la saison
(les aluins. 1l n'est pas gai le tempsi il 't trahne
pouir lc paiiv're ouivrier privé d'ouv\ragçe quii, bot dassa cal)a-
nie don uni propriétaire aut coeuir <hîir lui d ispiute la jollissanice, at-
tend iii saison mieilleure, Il est gai le temps nmais il est bien pares-
scix pouir deuix coeuirs aulnanits qut'uniie époquie dlés longtemps arrêtée
doit un ir à jamais ; les jouirs semlelnt des mois, les semaines les
annues. Le temps est triste et iavalîicc qi t'eii tortle pour1 Cettlx (tli
attendent lat récoiniîwnsýe <le lursn ngie étuides ; mais il galope
l)ienl jovciseiîieuit pou cn qi, exempns dle souicis, font b)omblance
et ripail le par le temps triste ouli courit.

De touit ce .(lui J)rcè<e je surai (done bieni jiisti fiable (le (lire (Ille
le2 temps]) est triste et qu'il couirt.

Max II AIE ... )

Demi-tasse
U l.1 utger Matii a (lit dhans sont couirs (Iue les créanciers pol-

vittrédutire le legs. Ouii, mais il Y a surtouit les laitiers qui le ré-
<Ilisent.

T1ir-é d'un résumié <le dro>it romain :<R us nue nmautlcîlu'' sont <les
obljets dlont unei n)ersonnîe pnut être p)ropriétai re, mais non indlispen-
sab)les aà lat lamnîllu~ l'e le Soit Soi tit, v. ir. automobile.
Malis qIlne <ire <les Chars :ù Cli -vauix ?

L a ' uue'd sait-elle (Iue lu divorce est très difficile à o1V
tvunir ail Caniada ?

.\ Crtjssýetnettt cliari table et désinutéressé-
11l11'OU.
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